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DÉSAVEU ET RÉTRACTATION.

Dans la séance du 10 courant, les con-
seillers Homier, Cusson et Rolland, après
avoir été unanimement désavoués par leurs
collégues, ont dû, sous peine d'être déclarés
indignes de siéger au Conseil-de-Ville, ré-
tracter les insultes grossires qu'ils avaient

Jetées à la face de la population anglaise.
Ensuite. M. 3tilmaer a remis sur le tapis sa

motion tendantt à substituer le nom de Placc
Victoria à cclui de .Place des Contncissaires,
et la motion a passé sans discussion à nue
majorité île 4 voix. Avions-nous. fort, en
disant qu'il valait mieux discuter que le se
dicputer ? Si les anglais ont obtenut, Inle vie-
oire dans le Coiseil-de-ville, c'est gráce à

la Imaladresse les conseillers sumI-IoInunés, qui
înt compromis gravement les intérêts le

leurs compatriotes. Et il en sera toujours
ainsi, qitud erti conseillers agiront colis-
ime ils ont ;tîi.

Nous leur rappellerons le fameux dictou
'ui est bien vrai : Plus fait douccur que
violenice.

Que la Guie ose dire, après cela, qu'elle
t deorgane de, la partie vraiimtcit caa-
inie-fraaise,, elle, qli n'a pas hésité à

approuver tout ce qui s'est passé

CATASTROPHE ÉPOUVANTABLE
SUI 1I LAC MICIIGAN.

Les eaux iiu lac Iicligan viennent d'eu-
toîtiî puis de 200 personnes qui étaient

parties vendredi dernier à bord du vapeur
ranly eElgi, en excusion dle plaisir de
Chicago pour le lac Michigan.

Il paraît, d'après les détails qu'à fournis
un écliappé de ce terrible désastre, que le
rapeur voyageait tranquillement, les passa-
gers dansant, santant à bord ait son dles

joyeuscs faifares, quand la goAlette Aiu-
gusta, d'o1lvégo, est venue frapper le stea-
ier prés de la roue de babord.

En moins d'une demi-heure, le Lady
ELgin sombrait par 300 pieds d'eau. Au
moment de la collision deux embarcations
furent mises à J'eau ; 13 personnes montant
une de ces embaicatious purent hieureusti-
ment gagner la terre, quant à lautre, elle
fut moins heureuse, quatre de ces passagers
re noyèrent. La nuit était noire, le aent
soufilait avec fureur et la teinpète se déchaî-
nait sur le malheureux navire, tout cela de-
vait étre un affrex spectacle. Que le cris
le douleur auront dei être Ltouffés par la
voix terrible de l'ouragan !

Aussitôt la nouvelle de ce sinistre parre-

nue à CIicago, on envoya des vapeurs vers
le heu dui naufrage pour recueillir les mal-
heureux qui auraient pti lutter contre les flots
et la mort. Cinquante-sept personnes ont
pt parvenir à se sauver, et l'on évaine à en-
viron deux cents celles qui ont dû périr.

Parmi les naufragés, on cite M. Herbert
Ingralhamtî, membre di parlement anglais et
propriétaire île P'Nstrated Nws de Loin-
dIres et son fils, ainsi que le colonel Lumuden,
un îles propriétaire du Picayune de la Noni-
velle-Orléans. Le capitaine di Ldy Elgin
M. .olit Wilsont, est égalenent dii nombre
îles victimes. C'était, dit-oit, i excellent
marin, possélant Pestinie et la confiance le
touts.

Uulie enquête a été ouverte à Chicago
par le coronaire, concernant les causes île
cet affreutx malheur. L'équipage le l'Aiu,-

a été arrêté. On pense générale-
imlent que c'est à leur négligence que le dl-
sasre doit étre attribué.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant
le renseignemntt nouveaux qui pourraient
nous Parvenir.
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Nous extrayons l'îîn journal françis la

qu'il a pu pour aider i'entreprise de Gari-
baldi, qu'il a peut-étre même dépassé les 11-
mites le sa prudence. Mais exiger des partis
de la raison et dle la prudence ceit chose Îe-
possible en Italie comine ailleurs.

La masse comprend toutefois la situation
dt ministére. Je voyais aujourd'hui, affichée
sur les murs, une caricature qui représente
M. de Cavour tiré d'un côté par la dipin-
niatte, de l'autre .par la révolution, et leur
disant de l'air de la lts-parfaite bonne foi.
; Eh! mon Dieu, laissez-moi un peu tran-
quille. .e ne demande pas mieux de vont'
contenter toutes deCx." Iien ne peint mieux

la sitation.
La société nationale italienne, celle qui

représente le parti de l'unification progres-
sire, le parti qui tient compte de la diplo-
matie, a déjà ses ramifications à Naples.
iais un suîplosant même que ce parti, qui

est plus modéré que le parti unitaire, rôvt-
sisse, parviendra-t-on à faire accepter par
l'Europe la suppression d'tini royaume qur
existe depuis tantt de siècles, surtout quand
cette suppression est opérée par des moyens
aussi opposés aux pri cipes qui ont prévalu
jiusqu'ici Il est permis d'en douter, et il y
a là encore sujet de préoccupation.

citrtîi,1 uttiuanci ut aslittue *Un de nos abonnés nous prie <le faire con-
Titrim, 23 août. naître au public par la voie le notre journal

Nous venons de recevoir la nouvelie que que ie. Eraste D'Odet D'Orsonnens fabri-
Garibaldi est entré à Reggio. Il paraît que son journal à coups de ciseaux. Ainsi
qJiil n'a pli forcer la place qui'après un comn- dans le nmînéro de /el Mouche tii 1 courant,
hat assez vif et que la résisiance a été sé- toits les articles étaient empruntés à.d'autre-
rietise. Garlialiti va bientôt avoir afflaire ait journaux, à J'exception toutefois decelui re-
général del Bosco, celui qui commandait les latif à linîauguration de la Place Viger, qui
Napolitains à Melatzzo. C'est un adversaire n'était qu'une paraphrase de larticle dii
pui n'est pas à mupriser. Bosco est un homme l'Omnibus, augmenté le plates invectives

jeunte encore : il n'a que quarante aus. C'est contre les rédacîers île notre journal.
tun ofßizier très énurgique et aimé des troupes. Nous savons, et le public le sait aussi, que

Cependant l'opinuion générale est toujours M. D'Odet est coutumier diu fait, il aime
que l'ascendant dii dictateur dle la Sicile assez ioler les articles des autres. De cette
linira par l'emporter. Il ne taut pas oublier façon, il a moins de travail. C'est unique-
que l'armée napolitaine est travaillée depuis ment ce qu'il demande et désire. Nous avons
longtemîtps, et que l'idée le Ptnité italienne prouvé dernièrement que ce monsieur aimait
a fait des prosélytes jusiqle dans ses rangs. beaucoup à se parer des plumes lu paon
C*cst là une des principales causes de craii- comme le geai le la fable. Nous n'insisterons
tes île la coir dle Naples. donc pas là-dessus davantage.

Ii le gouvernemient est loin d'être lieu- Notre abonné en question nous prie en-
reux ds succès îde Garibaldi. 11 est au con- core d'attirer l'attention de nos lecteurs sue
traire fort préoccupé des conséquences que t des faits divers publiés lacs la Giteye dit
tieut avoir son triomitple définitif à Naples. Il il courant et intitulé .Erreur.% typograP/ui-
parait que depuis quelques jours les assurances Ques et (e mise e» pages. Cet article est
du coneonrs sur lequel on comptait devien- tiré dît Gourr2e? (les et cnMamii
nent moins positives. M. de le 1lfasche la sans doute trouvé de

Malgré cela, les journaux de l'opposition soit goût, il se l'e.t accaparé, sacs en donei:
s'élévent contre les iesires prudentes que crédit à o ire coiîfière américain. M. D'O.
vient de prendre le niinistreet leur langage dl, pour faire croire à cecx qti ne lisenkpas
est empreint d'une certaine amertume. Le le Coureicr r. tots-13ids qu'il -'stle pére
comité d'action le Gènes veut, dit-on, faire de cet article, a substitué le mot Gu>Jpe à
dle laitation ; e devrait voir qu'il au fuit ce celiu de Coir s plié dans le wp Bce ui-
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